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Je regrette,' mon cher arni, que vous ayez cru
bon de ne pas applaudir, les yeux aussi hermnéti-
quemnent fermés que ceux du suisditjmu ('imon, à
la conduite entire 'de vos chefs politiques. J 'ai
pour ceux-ci une te-ndre admiration qlui m'empC--
the de collaborer diavantage à vo)tre feuille. Si le
cabinet Gouin ne vous inspire rien, je n'ai qu'à
m'en aller.

Natiornaliste ! avec quel in,'pris j'écris ce mot.
Nationaliste ! c'est être presqpue conservateur!
Et vous en êtes ? Les,, con servatii r ont commis,
entr'autres crimes, celui d'édifier la Confédéra-
tion, de construire le Pacifique, d'établir la pro-
tectioxi, cette erreur fiscale qui' nous don-ne au-
jourid'hui d'énormes'et scandaleux revenus, dle dé-
velopper ce pays de, sauvages qui s'appelle le
Nord-Ouest, 'de rétablir nos finances provinciales
apri'W les affaires de la Baie des Clialeus, du
contrat Langlois et dles palais de justice. Bn-
ta'autrees actes m,éritoiras, ils ont penidu Riel
haut et court, ils ont construit le port ,Curran,
ils ont fait un prôcôs à Mercier. C'est bien peu
de choses, mjaÎs ça partait dut coeur. Ce parti n'a
jamais eui le bon esprit de s'enrichir à mêýme l'imx-
migration, le Yukoni. les terres du Nord-Ouest,
le Grand-Tronc-Pacifique, l'approvisionnement de
l'Arctic ou l'achat deo quiatrè, imille cinq cenrts
limes. 11 n'a pas méme envoyé de contingents mi-
littiires eni Afrique. Quel parti d'idiotse!

Le parti libérial, lui, a commis la grave er-
reur de se donner un chef canadieb-francais Qui a
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fait honte et je regrette aujourd'hui d'avoir été
votre collaborateur. Vous êtes un abruti, ma
con)Iscie-nce est en révolte, et je vous prédis
qu'avant longtemps vous aurez tellement baîssé
que vous serez délputé pr-ovÎinlcial. De là aux ga-
lères, il n'y a qu'un pas. Vous leý franchiîrez, ce
pas, si vous continueiz à glisse(r suir la, pente du
vice. Vous serez ministre un jour. 'Je ne veux
pas contribuer à votre chiute ni causer deý la

pieà M. Gouin.
Aclieu, mioi. ex-amii, eltacez; mes initiales 'de

votre, liste, di, paefateérire vos articles par
Josephi ég, M. Barthe, le Champenois ou, mô-
me camlbronnei, (.a me fera plaisiy.

Ma décisýion est aussi irrvocable cqu'un juge-
ment de lat Cour de Circýuit.

Allez au diable!
A. B.

P.S.-Si touitefois vous n'kes pas nationa-
listep, il est inutile de' publier cet article, envoyez-
le à la "Croix" et je vous continuewrai ma colla-
boration.

A.Ba.

ifon chter A. B.',

Quelque chiagrin que cela vous puisse
causer, mon cher ami, je mie dois à moi-
mêéme de vous déclarer quejè suis nationaliste.

Oyez, plutôt, et vous verrez ensuite, si
vous mie pouvez blâmer.

Vous savez bien toute la confiance que

je repose en la parole de mon ami, Monxsieur

borner Gouin;- et Monsieur Gouin ne fait ja-
mais un discours public sanis proclamer que le

parti libér~al est le parti de la nation, et

que


